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JOURNAUX DE PARIS.
Acapesie RovaLe bE MusiqE.—* Les Huguenots,

opéra en cinq actes. ; D
sique do M. Meyer-Beer, ballets de M. Taglioni.
Première représentation. — Cette représeutation

était une affaire grave, périlleuse, suleunelle, déci-!
sive pour tout le monde, pourle publie, pour le thé-
âtre et pour l'illustre compositeur. Le publie était
enfin appelé à voir, à entendre, à juger l'ouvrage
tant promis, tant atteudu, et qui semblait reculer
sans cesse et fuir devaut son nupatience et sa curio-
sité Or, la victoire n été complète et magnifique :
à veux qui n’ont poiut entendu les formidables bra-
vos, dont le nom de M. Meyer Beer a été salué an
dénoûment, comue par un bruyant tonnerre, nous
annongons que lo succes de Robert-le-Diable est
retrouvé, On y trouve de ces beautés qui ne peu-
vent jamais être absentes d’un travail où la science
et l'esprit ingénieux de M. Mever-Beer ont passé ;
mais l’effet en n été moins vif, moins électrique,
moins général que celui des deux derniers actes,
Ou connaît le sujet de ce drame; il s’agit d’un

amour protestant et catholique, troublé d’abord par
des soupçons d’amant, et bientôt traversé et détruit
par les malheurs, les haines, les crimes qu’enfantent
les partis et les passions religieuses. Nous sommes
en 1572, presqu’à la veille de la Saint-Barthélemy.
Malgré ces souvenirs et ce nom terrible, ue vous
attenilez pas à entrer lugubrement. Notre huguenot
est terriblement poétique, seutimental et mondain.
Ia près de lui ane zélé serviteur qui l’est beaucoup
moins. Ou le nommo Marcel ; l'honnête valet a
suivi son maître jusques dans co palais de bons vi-
vans. Sa bonne fui et sa simplicité Libliques s’in-
quiètent et s’affligent de voir un excellent huguenot
comme Nangis au milieu d’une pareille escorte. A
leurs chants de plaisir Marcel mile des chants graves
et iuspirés; c’est le chant de Luther ; puis bientôt
il passe i des couplets huguenots du genre le plus
singulier et le plus comique. Ce premier acte est
vif, animé; on y trouve ce mélange de tendresse et
de mystère qui ne manque jamais son effet au thé-
atre. Le chœur des convives, le beau chaut de
Luther, les couplets bizarres qui suivent, un air
bien chanté par Mlle. llecheux et lo final, sont les
morceaux qu’on a distinqués ou applaudis,  Main-
tenaut je vais trahir tous les secrets et lever tous
les voiles; cette dame qui à eu uno eutrevne avec
Nevers, est Valentine, fille du catholique comte de
Saint-Bris; flancée à Nevers, elle venait pour lui
aunoncer que sou nrwiure était rompu par l’ordre
du roi. Quoiqu'épris de Valentine, Nevers s'est
sountis en sujet fitéle, Quant an message qua reca
Nangis, 11 a été écrit par la reine Marguerite de
Valois. Elle veut attirer Nanzis dans sou château
de Chenouceaux ; pourquoi 7? pour lui donner en
mariage cette méme Valentine que la volonté de
Charles IX euléve au duc de Nevers. On est fout
aussi aimable, et tout aussi philosophre dans le chi-
tean de Chenonceaux que dans le château de Ne-
vers ; seulemeur, au lieu de boire on danse, puis

  

|

dans ce compte-rendu précipité qu’une idée de
l’ouvrage ; encore est-elle bien imparfaite. Nous

Paroles de M. Scribe, mu- | devons autre chose à M. Meyer-Beer, et nous ac-
quitterous notre dette, Nous regrettons aussi d’être
forcés Je meutionuer seulement Nourrit, Levasseur,
Mlle Falcon, Mme Gras- Durus, qui ont si heureu-
sement aurmenté l'éclat de cette représentation ; il
faut ajouter Ssrda, Dérivis, Vartel et Mile. Flé-
cheux.

OuvEtTURE DU SaLoN bu Louvre—La première
visite faite au salou, est comme une première repré-

* sentation d’opéra. On est étourdi ; on ne juge rien;
on voit. Au salon, c'est tout d'abord une coufu-

"sion de couleurs qui vous frappe d'ophthalmie; ou
arrive dans un monde tout nouveau, rvec lequel on
veut entrer, progressivement, en intime relation.
D'ailleurs, on est porté par la foule, où est torturé
par son enthousiasme ; ou n’a point de liberté pour
voir et pour juger. L'art demande du calme à
celui qui l'étadie. Les tableaux se plaisent dans
une athmosphére sileucieuse ; il faut Lien du re-
cueillement pour écouterles mystérieuses conliden-
ces de l’art.

JEUDI, 23 AVRIL, 1836.

QUEBEC:
JEUDS 23 AVRIL, 1830.

Iln’est pas arrivS de jouruaux de New-York au-
jourd'hui. bu bruit d'hier que le paquebut du &
murs était arrive est confirmé.

Nous tirous des jouruaux de Montréal de mardi
le précis de ces nouvelles, le paquebot étant parti le
9 mars :—
Londres, 8 murs.—Des spéculations extravagantes

sur les actions des chemins à lisses out eu lieu de-
| puis plusieurs semaines,
| raient réaliser £50 (@ £100,000 uo veulent pas
veudre. Une partie des emprunts pour lus Îles

j Ovcideutales est aussi venu augmenter le mal. On
Ne sait pas où le tout finira.
Ou s'occupe sans doute en Angleterre de la ques-

tion d’Orieut qui touche aux pretensions que la
Ru.sie exerce en augmantant constamment son ter-
ritoire, La déclaration qua faite lord Palmerston,
qu'il allait s’euquérir sur l’oceupation de Cracovie
par la Russie, la Prusse, et l’Autriche est unu dé-
marche obligée,

New-York, 12 avril. — Tous admettent que la
gène actuelle qui se fait seutie sur le marolié moné-
taire est beaucoup plus grande que lors de la pani-
que qui a régné il y a deux ans; et il est certain que
cette rène augmente journellement sans espoir de
soulagement pour 30 à 60 jours. Si dans l’inter-
valle le congrès ajournait saus passer une loi pour
autoriserla distributiou de l'excédant du revenu par-
mi les états, ou sans trouver de moyen d'en préve-
nir l’accumulation, la rareté de l'argeut va augmen-
ter jusqu’à ce que les intérêts commerciaux et au-
tres daus le pays soieut paralisés. Le moutant des
dépôts du gouvernement est presque de 40 willions
de dollars! et chaque jour vuifaugmenter cet excé-
dant énorme entre les maius dagouvernement, d'où
il ne peut retourner en circulation. Faut-il main-
tenant assigner une autre raison à la rareté de l’ar-
gent 7—( Courier et Enquirer.)

L'amiral Mackaus le Hera, de Mewburyport :
contient une lettre de Robert Ë. Chase, écuyer, des
Etats-Unis, consul à lu Martinique. Elle est datée
de St-Pierre, 18 mars, et dit que le Laron de Muc-
kau est arrivé le 6, et vient cowme gouverneur de  M. Granet, le Preter-Neefs francais, nous donne

un Intérieur des Catacombes du Saint-Sébastien ;
M. Hurace Vernet quatre tableaux de bataille ; M.
Delacroix, un Saiut-Sébastion percé de flèches ; M,
Decaisne, une Descente de Croix; M. Steuben, au
tableau d'histoire; M. Bellanger, la Bataille de
Fleurus; M. Louis Boullanger, le Couronnement,
du Pétrarque au Capitol, Nous revoyous aussi au|
Louvre le beau tableau des Euvieux et du Dante
que M, Flandiu à faità Rome, et qu’il avait déjà ex- |
posé au palais des Arts.
Les tableaux de genre et les portraits abondent,

comme toujours. La galerie de Versailles nous
prêtemomentanément ses tableaux historiques. Nous
avous la Bataille des Pyramides, par l'illustre Gros ;
Charlet nous en a fait uné bataille, aussi, lui, cel |
artiste des bivounes ; M, l’inoret a retracé la Prise
dn Mout-Saiat- Bernard par les Lrançais, sous les
ordres du général Iinmat, le père d'Alexandre Du-
mas: c'est une toile commandée pour Versailles.
M. Lnrivière expose un tableau d’une dimension ex-

l'Île et commandant des forces navales françaises
daus ces parages.

Le Baronest arrivé à bord du Jupiter, étant ac- |
compagné de la frégate Terpsichore, du vaisseau
de ligne I' Alger, et do la frégato I’ Artémise, L'es-
cadrille qui se trouve maintenant sue cette station
se couipose de deux vaisseaux de ligne, de quatie ,
frégates, de deux sluops de guerre, ct de deus bricks
armés.

Quelqu’incroyable que cela puisse paraître nous
avons plus d'émisrés en cette ville qu’on n’en :
trouve dans tous les états da sui. Daus l’été de
1830 il y avait dans l’état de New-York quarante-
huit mille et quelques centaines d'étrangers de plus
qu'on en trouve dans la Virginie, la Caroline du
nord, la Géorgie, le Tennessee, PAlabama, le Mis-
sissipi, In Louisiane, le Kentucky, le Missouri et le
territoire de la Floride.—(N.-Y. Journal )

[Du Belfast Adoocute (du Maine).]

Ox recommence le Z'unnel sous la Tamise avec la
perspective de le finir.

Portsmouth, 5 mars —Le brick national Panta-
luon est arrivé mercredi en 20 jours de Norfolk,
transportant la réponse du Général Jackson à l’in-
tervention du roid’ Angleterre entro lui et la France.

Le comité de la chambre des communes n'avait
pas fait rapport sur l’affaire d’O'Connell,

M. Alexis Benoit, de Montréal, était passager sur
le paquebot du 8 mars.

Les ulkalis avaient baissé à Liverpool le 8 mars ;
la potasse 375 @38s,, et la porlasse 47s. (@ 48x. Les
\ fabriques augluises étaient activement employées.
Los lainages, en Angleterre, étaient aux prix ordi-

| Maires, ainsi que les deaps, lou l£cosse, à Paisley,
La demande pour les shils étaic immense,

 

{Les Sdéminoles paraissent avoir retraité devant
les forces imposautes du général Scott, et s’être

L’atteution publique étant portée sur la question
du chemin à lisses de cette place jusqu'à Québec,

traordinaire, représentant l’arrivée du due d'Ocléaus toute information quelconque relativement à lim-
à l’Hoôtel-de-Viile, après les jouruées de juillet; l’ar-| portance de l'entreprise, où le montant probable des
tiste a donné les soins les plus minutieux à cette; actions, par suite des facilités qu’il offre, sera lue
œuvre culossale ; il a travaillé au Louvre, dans un! avec avidité, En se référant à la carte, où verra
atelier contisu à la colounade. M. Champmartin | que ce chemin à lisses ouvrira une conmuunication
nous donne un beau portrait : nous avions Été as-i depuis l’atlantique jusqu'aux Canadas, et aux vastes
sez heureux déjà pour voir celui de Paniral de Riguy | territoires et Etats de l’ouest, et qu’il ne se trouve

 

 après Le dause on se baigne daus les flots du Cher
qui côtoye les jurdius: c'est au milieu de ces chau-
sous, et de ces exercices, que Nangis entre un bau-
deau sur les yeux. On lui rend la vue et Nangis est
ebloui et étonné de se trouver au milien du toutes
ces femmes eu costume de Lain, en présence d’une
reine et daus de si magnifiques jardins. Les jardins
sout beaux en ellet, et à l’horison où découvre les
tourelles sveltes et légères du château etsa chapelle
aux vitraux culoriés. Cette décoration est d’un
effet charmant. Enfin, on en vieut au fait. La
reine expose à Nangis la vol mté du roi, et Nangis
consent à épouser la femme qu’oului destine et qu’il
n'a point encore vue. Du palais de Chenonceaux
on nous mène au Pre-aux-Cleres. LA nous trou-
vois une église, un cabaret, et au fond du théâtre
la tour de Nesle et le vieux Louvre.  L'extise sevt
à chanter des hymues à l’occasion du mariage de
Nevers et de Valentine, qui va définitivement se
conclure, après le refus de Nangis. Quant au caba-
ret, les soldats huruenots et les écoliers y entounent
des refrains de payens. Le reste do Pacte est occu-
pé par un duel entre Saïnt-Beis, qui veut venger
l'outrage fait à sa lille, et Raoul de Naugis. Le
crime est sur le point de s’accomplir, quand, à la
voix de Marcel, ies soldats lluxuenots arrivent et se
mettent en bataille rangée contre les assassins. La
présence de la reine Marguerite appaise bientôt tout
ce tumulte. C’est d’elle que Naugis apprend qu’il
a injustement soupçonné Valentine. Il implore son
pardon, mais trop tard. Le mariage de Nevers se
conclut, et les époux sortent de l’église à la lueur
des flambeaux, puis traversent la Seine sur des gon-
doles illuminées. ll y a Leauvoup de mouvement,
de spectacle et d'effets contrastés dans le troisiéme
acte. M. Meyer-Beer y à semé à pleine rmuin des
chants et des chœurs de tout genre et de tout carac-
tère. La grande scéne du duel est un morceau
capital,

Jusques-là cependant il jouait avec sa science et
avec son habileté ; c’esi maintenant qu’il va se livrer
À toute sa hardiesse et à toute sa furce. Son génie
s’éveille et se hausse aux plus belles et aux plus
grandes inspirations, Tout est profond, passioné,
pathétique dans les deux uctes qui suivent. Ce
nest plus la gaité de jeunes débauchés, la tendresse
de quelques galans, les passe-temps langoureux et
nonchalans d’une reine et des femmes de sa cour.—
Ce ne sont plus des chants de soldats, de bourgeois
ou d’ecoliers, des chants insoucians que M. Meyer-
Deer va nous faire entendre ; c’est la Saiut-Barthél-
emy qui s'agite, gronde, menace etaiguise ses poig-
,nards ; c’est la voix des martyrs qui meurent en
glorifiant leur Dieu,
Vasteset terribles scènes où des catholiques avec, St.

Bris à leur tête, ourdissent le grand massacre. Les
gentilshommes,les quarteniers de la ville, Jes moines
etles prêtres se contoudent daus cette épouvantable

association; l'inspiration d.1 musicien est aussi vaste,
aussi terrible, aussi sombre queces passions implaca-
bles qui s’arment, que ce sinistre événement qui va

s'accomplir. Puis, à peine a-t-il cessé de vous faire
trembler et frémir, qu’il vous attendrit et vous brise
l'âme, Ecoutez les voix passionnées et déchirautes

de ces deux amans, de Valentine et de Nangis.—

Réunis enfin dens un seul amour, l'une veut sauver

et retenir son amant au moment du massacre, l’autre

aller mourir avec ses frères, ils se séparent ils se

perdent,ils se trouvent dans les rues sanglantes,près

des vieilles abbayes et des chapelles isolées où les

victimes se réfugient à l'approche dos bourreaux ;

là aussi arrive Marcel, venaut chercher la place où

il mourra à côté de son maître. Tous tivis, Nangis,
Marcel, Valentinequi coufessent enfin la foi protes-

tante, s’exaltent dans un amour réciproque ; tous

trois tombent sous le plomb catholique, en répon-

dant au cri; Abjures | par cet autre crt qui tues; Je

suis hugenot.
Ces passions ardentes, profondes, convaiucues, ont trouvé un grand interprète dans M, Meyer Beer.—

Le public tout eutier a été ému et électiisé ; Ja

beauté des décorations qui encadrent cesscénes si

élevées et si dramatiues, ne pouvaient qu'auginen -

ter l’intérêtet l'émotion. Nous n'avons pu dunner

que M. Lépaulle à représenté sur son bic de quart’
it Navarin, |

Les paysagistes se sont piqués d'émnlation M.
Cradin nous donne le golphe de Bala; MM. Bodinier
et Boguet nous out traduit l’Italie au piuceau ; M.
Bracassat ressuscite Paul Potter. Une excellente
idée de M. Paturle nous reud, pour quelques se-!
nutnes, cette admirable et mélancolique toile que
Léopold Robert nous envoya de Venise comme son
testament. On se rappelle avec douleur quo les
lécheurs de l’Adriatique furent obligrés de su retirer
devant la rigueur ivexorable du code d'exposition;
ce tableau avait commis le crime d’être arrivé trop
tard ; taut d’autres peintres étaient arrivés trop tôt !
Cette année Léopold Robert jouira d’une gloire,
hélas ! posthume! Rien de déchirant comme cette
Lelle et touchante pare de deuil qui vient encore
ranimer nos regrets, et nous parle tristemeut d’une
tombe francaise, abandonuée au veut des lagunes,

ETATS-UNIS.
Washington sur lu Brasos ( Texas ) 8 mars. —

Cette place est maintenant le siège de Lu présente
couvention du Texas. Vous savez déjà que les dé-
légués du peuplo assemblés en convention ont dé-
claré leur indépendance. Un petit parti comman-
dé par le capitaine Johnson a été surpris depuis, et
chaque prisonnier passé au fil de l’épée, lorsque
deux d'entreux demandaient quartier! Les Amé-’
ricains sachant cela, veudront chèrement leur vie.
Jamais il ne s’en rendra un seul! ils volent vers le
théâtre du combat. On remarque parmi eux les
meilleurs carabiniers et les plus hardis chasseurs que
le moude ait produits. Il est passé par ici au moins
500 carabiniers depuis trois et quatre jours, et nous
aurons bientôt It aumoins 2000 honunes. Le géné-
ral Houston a été nommé commandant en chef et a
pris le commaudement de l'armée. Qu'il vieune
des volontaires nous rejoindre, ils seront amplement
récompensés. Nous avons beaucoup de belles ter-
res ; et comme la guerre se fera dans l’intérieur du
pays ennemi, où abondent Pur et argent, on y fera
un bon butin. Depuis la révolution, il ne s’est ja-
mais offert une si Lelle occasion pour les jeunes
eus entreprenans de se distinguer, La guerre ne
cessera que lorsque Mexico sera conquise. Santa
Anna est opiniâtre et déterminé; ons pouvons
nous attendre à une longue guerre, à moins que,
nous recevions da secours étranger. llarrive jour-
nellement des volontaires des Etats-Unis, et plu-.
sieurs hommes influens du Texas sont maintenant!
partis pour y faire des enrolemens,

Extrait d'une lettre d’une source très-res
ble, en date de : —

‘* Washington, 14 avril—Pendaut que nous w’a-
vons point de nouvelles du théâtre de la guerre dans
la Floride, Nous recevons des avis d’autres quartiers
bien propres à exciter l'alarme. On reçu en cette|
ville des dépêches, apportées par exprès au fort
Mitchell, qui annoucent que les Creeks sont sous |
les armes, et que les habitaus craignent chaque jour;
la répétition des scènes de sang qui se sont succé-
dées avec tant de rapidité dans la Floride. Oncroit!
que plusieurs tribus ont pris la déterminationirré-'
vocable d’opposer une défense désespérée avant de
quitter leurs terres et d'émisrer à l’ouest du Missis-
sipi. L’exprès dit que les Indiens s’étaient as-,
semblés en armes, à environ vingt milles en bas du |
furt Mitchell, et commettaient des déprédations sur
les propriétés des blancs, de la nature la plus sé-
rieuse. Telle n été l'alarme causée dans cette cir-
constance, que le gouverneur de l’Alabama a de-|
mandé au préside:t de faire sortir la milice, mais il!
paraît que le président s’y est refusé, à tuoins qu’il
y eût quelque chose de plus pour justifier cet acte,
On a des craintes sérieuses pour ln sûreté du major
Eatou, 11 a laissé St-Marks pour Pensacola, suns
sa famille, et quoiqu'il se soit écoulé dix jours, on
n’a pas eutendû parler du vaisseau, Le président
craint beaucoup qu’il ne soit péri.”

New-York, 16 avril.—l.es lettres de change sur
"Angleterre pour le paquebot d’anjourd’hui se ven-
daient en partie à 6 à 6%; ayant dimiuué de 3A 1
par cent, depuis le départ des deruiers pagqueboty.—
Price Current.

On verra par l'annonce du gouvernement de la
cité que les Whigs auront one majorité dans le bu-
teau des Aldermen, et aussi dans le joint ballot;
tandisque dans le bureau des assistans, il y aura é-
galité. Le maire est eacore M, Lawreuce.—( Star.)

Vendredi 14 courant, Nous avous eù une chûte
de neige de trois à quatre pouces; après quei est
venue une châte de pluie, qui nous a inondés d’un
délage d'eat—(2V.- F. paper.)

+
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d’autres obstructions que les rapides daus le Saint-
Laurent, entre Montréal et le Lac Outario, et la
châte de Niagara entre le Lac Ontario et l’Erié.—
An tour de cette châte les anglais ont le Canal de
Welland, qui donne passage à des bitimens de 100
tonneaux, d’un lac à l'autre Le gouvernement
provincial du tant-Canada négocie maiutenant l’ac-
quisition de ce canal, pourl'agrandir de manière à y
admettre des bätimens de 300 tonneaux, Le gou-
veruement provinciala approprié plus d'un million
et demi-de piastres pour faire disparaître les ob-
structions qui embarrassent lo fleuve au-dessus de
Montréal. Lorsque tout cela sera complété, il pas-

Laurent daus le lie Ontario, et des bâtimens tirant
huit pieds d’eau dans le lie Evié. Cela pourra s’a-
chever dans deux ans ; alors il y aura une commu-
nication par cau non interrompue de Québec à Chi-
cago, distance d'environ 1500 à 2000 milles ; et

achevé, il ouvrira la communication la plus rappro-
chée avec la côte Atlantique, pour le commerce de
cette vaste région qui borde la chaîne des lacs.

BAS-CANADA.
Montréal, (mardi) 26 avoril— Nous apprenons de

Chateauguay que la crue des eaux à causé beaucoup
de domariges, et que des maisons, ponts, ete. ont
été enlevés. M. Couillard et M. McDonald ont
souffert, ce dernier ayant 2009 minots d’alkalis
et son moulinà farine avariés. Quatorze cajeux du
bois quarré ont été enlevés, ce qui causera ls ruine
de plusieurs personnes,
De St. Jean (Lac Champlain} nous apprenons que

le Lac était navigable, et qu’on y attendait nn steam-
boat dimanche, Le canal de Chambly était onvert,
et on transporte du bois dessus pour New-York.
De Prescott, nous apprenons que deux goëlettes

étaient parties pour Turontoseize jours plus tard que
lannée dernière. Les stearm-boats devaient faire
leurs services réxuliers sous peu de jours.
Un fils de M. Glackemeyer, fut attiqué la semai-

ne dernière par deux chiens furieux de MM. Mit-
ileberger et Piatt. Les chiens l’avaieut jetté à terre
et il étaitinsensille au momeut où l’on repoussa
les animaux.

Dulong du Rideau-Canal les chevaux et bêtes à
corues out été enlevés eu nombre par le manque de
fourrage.

Larivière Chambly est ouverte et on pensait
que le steam-boat l’Univn quitterait St-Antoine
lundi,

Le conseil de ville a accordé £88 aux propric-
taires des maisons endommagées dans la rue St-Ch.-
Dorrommée et £50 pour détourner le ruisseau,

Voici la réponse “de M. le secrétaire Walcott à la
lettre du conseil de ville de Montréal :—

“ Uhateau St-Louis, 27 avril 1836.
“ Jai l'honneurd’accuser votre lettre du 16, en-

veloppaut la réponse du maire ot du conseil de ville
de la ville de Montréal à ma lettre du 6, et de vous
informer que je l’ai mise devant son excellence le
gouverneur en chef ainsi que les procédés du con-
seil,

“ Je crois devoir dire avec regret que le but de
son excellence a été mal interprété.

“ Son but était simplement de s'assurer si le plan
indiqué, où aucun autre du conseil qui représente
les différents quartiers de la ville ‘de Montréal, au-
raitreçu l’appui des citoyens, et si cela avait été
le cas, s'ils auraient, pour leur propre avantage
contribué aux moyens pécuniaires jusqu’à ce que
des contributions législatives fuseut faites, son
Exc. se réservaut l’agréable devoir d'appuyer leurs
vœux. C’est dans ce sens seulement, que ma lettre
à été conçue. ‘

« Je suis &e.
8, WALCOTT, secrétaire civil,”

CONTRATS POUR LA GROSSE-ISLE.
N recevra des soumissions au bureau du Sécre-
taire Civil, Hôtel de l’Union, jusqu’à mini le

25 AVIIL 1836—
1. Pour Cuisines, avec cherninées de brique.
2. Pour Phâre Vitré, de bois, de trois pieds eptarrés,
5. l’onr un Bateau de 30 preds de long, sur 94 pivds de

large, et 3 pieds de cale,
4. Pour faire des réparations indispensables à une Cha.

loupe maintenant sur le Qui da Roi.
5. Pour fournir de la Pailie pour l'Hôpital (tb les

Emigrés.
6 Un assortiment de Voiles pour une Chainupe,
Pour les particularités s'adresser au ÎDe. Jos. MonRiN,

M. 5), rue St. George, Quebec,
Chiteau St. Lewis, }

Québer, 20 avril 1875

{ ne A heures ce matin sur le grand rapport du conseil ex-
sera des Lateaux-à-vapeur et des Lâtimens du Saint- | es ce mat env mM

; . , ; envoyer la pétition et l'adresse à un membre de la
; lorsque le chemin de fer de Belfast et Québec sera | oyer la pet ’

 

rendu jusqu'aux marées pour essayer de s’y main-
« tenir jusqu’à ce que la maladie ait chassée l’ar-
mée Américaine. Ils ont refusé de donner bataille
à Wichilacooché.
On n’a pas reçu de nouvelles ultérieures certaines

{ du Texus,  Goliad, que les Mexicains devaient at-
{ taquer était occupée par nue garnison d’Anréricains,
; au nombre de 450, en boune partie natifs de lu Gé-
i orgie,

|
 

Haur-Caxana.—Les nouvelles, parles journaux
de Torouto, ne vont qu’au tü. Des lettres particu-

 lières da 19, disent que l'assemblée a refusé les snb-
! sides, à la majorité de 11, et que le tout va être porté
| devant le parlement impérial, L'état de nos affaires,
Caimi que de celles da Haut-Canada, lorceront cer-
tainement la mère-patrie à adopter quelques mesures
décisives, Ci-suit an précis des renseignemens dans
ces lettres, qu’on peut regarder comme étant d'une
source authentique :—

“ Torouto, 19 avril.
“ L'assemblée a prolongé ses débats jusqu’à deux

écntif, et il a été décidé à une majorité de onze que
l’on refuserait les susides ; que l’on pétitionnerait
la chambre des communes; que l'on prierait le roi
de rappeler le gouverneur et d’en nommer un res.
ponsable au peuple ; et l’orateur a été autorisé à

| chambre des communes. On dit que M. Rolph en
serale porteur. Ainsi s'avance la vague révolution-
naire.

“ Sir Francis a refusé d'avancer £2000 à lu
chambre pour contingens, dont une partie devait
être payée au délégué pour ses services, Ce refus
paraît avoir un peu déconcerté le parti, qui probu-
blement empruntera la somme nécessaire, ou li
prélèvera par souscription.

$ La chambre d’assemblée a maintenant dérainé
l’épée, et il reste à voir si le rouvernement anglais
se laissera ainsi mener par une faction ingrate, dont
le but (comme l’ont avoué quelques-uns de ceux
qui la composent) est de rompre la connexion qui
les a élevés de Pétat d’insignifituce à celui de leur
importance et de leur force actuelles.

“ ll cireule uu rapport ce malin que le gouver-
neur refusera la sanction royale à tous les bills d’ar-
gent.

 

mm

M, MeKenzie, qui a eu des disputes sérieuses
avec M. l’ex-prêtre O’Grady sur sa quote-part des
impressions pour la chambre, et qui avait renoncé
pour toujours au jourualisme, vient de faire circuler
le prospectus d'un nouveau journal sous le titre
“The Constitution.” Ce sera le troisièure journal
que ce monsieur aura rédigé depuis trois aus. Aa
train qu'il va, il pourrait en diriger trois nouveaux
dans les trois ans qui suivront.

H n’a pas réussi À prouver ses allégations dans
I’affaire du canal de Welland. Jamis une injustice
plus flagrante que celle-ci n’a été commise par aucun
employé d'aucuncorps, (notre chambre d'assemblée
même,) commissionué pour prendre des renseigue-
mens qui devaient être secrets, jusqu'au moment
que la chambre les examinerait. Il lesa publiéset fait
circuler d’avance, et comme tout bou patriote, il a
oublié de preudre les interrogatoires opposés, don-
nant ainsi un aperçu dénaturé et injuste. Ou devrait
le poursuivre pour libelle.

Nous apprenons, par l’obligeance de nos corres-

pondans à Montréal, que la crûe du fleuve Saint-

Laurent a fait des dommages très-considérables à

Montréal, et qu’elle continuait, au départ de la
poste, à pousser les glaces contre les hangars et les

maisons avec beaucoup de force. “
Il parait que le grand hangarde M. John Fry, de

trois étages, à la Pointe à Callières, A été crevé et

que Je bâtiment était en ruine; il était loud par

Mittleberger & Platt. La maison à coté est écrus-

séc au niveau de la terre, et on dit qu’une ferme et

six eufaus sont daus les ruines. La glace est an ni-
veau du toit du hangar à trois étages de M. John
Torrance, Toutes les petites bâtisses de bois sur la
Pointe à Callière sont détruites. La glace est d'eu-
viron trois pieds d'épais.mr
Depuis samedi “ Un Catholique Tilandais” l’une

des personnes qui s'étaient adressées à l’Evèque
pour fuire destituer le rév. M, Me Mahoude sa charge,
à fait publiquement un aveu de contrition. C'estbien,

i cela peut durer. Mais M, l'éditeur du chateau

 
si
| n'est pas satisfait de cette contrition, et il nous remet
comme le bel Echo Debartzeh sur son vieux sentier
favori de controverse religicuse : un article signé
“ Un Enquirer” vient renonveller toute l’affaire,

Il est vrai que les efforts de tous les écrivains en-
_ semble ne valent pas le papier et Pencre noire des
“impressions, Mais cela sert à faito mettre à décou-
vert quelques faits.

 

Le rapport de La Bourse de Québec pour l’année

Des personues qui pour-:

|

[Tome 72.
 

Késérale annuelle des nctionnaires, qui w ou lou
avant-lier. , L'état des fonds de la compagnie wt
aiges prospère, quoique quelques-uns des sousorip-
teurs suieut arriérés, à qui one résolution, dans
vue de les oulurer, fut adressée, Ou à adopté un
réglement ou deux ; et le comité pour l’année suis
vaute, qui doit élire son président, se compose des

11 Gowen,

Messieurs suivaus :—
Geo. PENBERTON,

| A.H. Younu, Z'résr.
| Jasses Duan, Seèr.

 

J. B. Fonsyrs,
Tios. FrosTE,
H. Lestesonten,
ere

La saison.—Les plus auciens habitans de Québec
ne se rappellent pas d'avoir été témoins d'une vaison
aussi extraordinaire que la présente, Quelques
Jours avant lu 20 courant, le thermomètre vent
élevé à 60° @ 70° de Farenheit. Jeudi dernier, le
froid reviat nous visiter, et le thermomètre marqua
ig dégrés au dessua du géro.  Samodi après-midi, et
durant la nuit, il tomba un léser abat de noîge ;—
lundi la nuit encore un abat de neire de plasiears
pouces, avec un veot d'est, qui à couvert les places
(les champs déponillées de là neige d'hiver ; mardi
il apluetila tonué, et le soir fut remarquable par
des éclairs et un toimerre continuels; on ne voyaït
point de nuage, mais lo ciel, d'où il tomba de fortes
ondlées, ainsi que de la grosse grêle, se faisait re-
marquer par une teinte blanchitre. Le brait du
tounerre se faisait enteudro de l’ouest à l'est; le
vent soulllant alors de l’est. Hier matin le vent
avait tourné au uord-ouest ; et quoique, durant la
nuit il n’y ail point efi de gelée, on peut s’atten-
dre au retour du froid. La terre est toujours cou-
veite du noire, et la glace sur le fleuve est toujours
ferme, et si elle n’est pas brisée par les grandes mers
qui ont lieu avant le + de mai, e!le durern encore as-
sez longtemps. La perspective est devenue alur-
mante pour les classes agricoles et industrielles.
Do telles saisons doivent aussi iulluer sur la santé
publique.

  

 
rtrte

Les nues—H est probable que les muayristrats,
qui doivent repreudre eu main le premier de mai lu
surveillance sur In cité, vont ordouner instamment
de faire enlever la glace et le fumier des rues, mar-
chés, et places publiques, et vont mettre en force
les réslemens concernant la propreté des cours Ke.
et l'enlèvement des immondices nuisibles à lu sauté
publique. Les propriétaires et les locataires dui-
vent doncprofiter du temps d'ici à lundi prochain,
pour Liter la fonte de la glace, en enlevant le fu-
mier Ke. vis-t-vis leurs demeures, ainsi que tout ce
qui peut être regardé comme une nuisance surleurs
propriétés. Lin agissant aiusi ils s’épargueraient
beaucoup de troubles ot de frais.

rarermtmrare—
Incendie —La maison à Sillery connue sous le

nom de Sillery Cove Hotel a été totalement cons
sutuée par le feu miercredi dernier durant la nuit,
Le fau éelutta entre onze heures et minuit et s'é-
tendit avec unetelle rapidité que ceux qui lhabi-
taient se trouvèrent houreux de pouvoir sauver
leur vie. Tout fe mobilier à été consumé ; mais
Nous DE savOus pas s'il était assuré où nou. La
maison était autrefois occupée par feu rude. Hough,
et jusqu'au moment de l'incendie elle l’était par
Mr. Charles [Hough

 

Sr'ANCcEs TRIMESTRIELLES DES MAGISTRATS.
Lundi, 26 avril,

John Neilson, Chs. Smith, L. F. Dufresne, W,
B. Lindsay et P. Doucet, écuyers, étaient sur le
banc.

Louis Carrier, Louis Gagné, Joseph alins Xavier
L'Heureux, Pis, N. Labbé, Frs. Lrembluy, et
autres inconnus, subirent lenr procès pour désordre,
en cherchaut à démolir une maison. Ce procès à
occupé la cour pendant 5 heures ; un grand nombre
de témoins avant été examiné pour et contre. Il
parait que le désordre en question eut lieu le 26 fé-
vrier dernier, près d’une maison de mauvaise répu-
tation, dans la rue St, Eustache, faubours St-Jean.
Les défendeurs ont été acquittés.
James Lagan, Cecilia Doogan, son épouse, Luce

Tanguay et Margaret Slevin, furent coavaineus
d’avoir tenu une maison déréglée dans la rue St.
Eustache, au coin vis-à-vis la maison oi nen lien
le désordre qui a donné origine nu procès précédent,

Robert Audit, Elizabeth Neil et Louise Simard,
qui habitaient la maison oii le desordre a ca lien, ont
été acquittés de l'accusation de tenir une, maison
déréglée.

Mardi, 26 avril,
John Neilson, L. F. Dufresne, Chas, Sith, et

P. Doucet, écuyers, étaient sur le Lane,
Thomus Disney, jeune garçon, accusé d’avoir volé

uu jupon, fut acquitté.
June Jenkins, veuve ds Thomas Evans, Elizabeth

Loans, litle, Hannah Gregory, veuve de Patrick
Collins, Mary Benuctt, veuve de Thomas Pritt,
Mary O'Paul, fille, Catherine McPhqul, fille, et
fèubert Cooper, jJourvalier, subirent leur procès,
étant accusés de tenir une maison déréglée, dans la
rue St, François, faubourg St. Roch, Il fut exami-
né un nombre de témoins, qui dirent tous que la
maison où elles vivaient n'étaient rien moins que
réglée ; mais à] n’y eut aucuna preuve contre Coo-
per. Le jury rendit un verdict de coupables, contre
tous les accusés, excepté Cooper.

Charles Taylor, necusé d’avoir volé une quantité
de bled et autres effets, duns la paroisse de St, Sil-
vestre, fut acquitté.
Le même fut trouvé coupable d'avoir volé uno

hache dans la même paroisse.

 

Que'aec, 8 avril 1836.
A une réunion du comité nomimé À une assemblés

publique, tenue à la salle du conseit de ville de cette
cité le 30 décembre dernier, aux fins de viser les
comptes du trésorier, uomméà cette assemblée pour
recevoir et distribuer la collecte faite pour le soula-
gement des pauvres de cette cité, où étaient préseus
MM. Jos. Légaré, fils, F. X, Méthot, DD. Burnet,
J. Fisher, V. Hamel, fils, M. Tessier et I, CHaelce-
meyer. Le comité est convenu de faire le rapport
suivant : :

Votre comité ayant examiné le compte du tréso-
rier l'a trouvé juste et correct et d'accord avec les
pièces justificatives qui lui out été remises.

La distribution de la collecte n été fuite en con-
formité aux vœux de la dite assemblée générale,
c'est-à-dire, suivant la même propoition adoptée
pour la distribution de la cotlecie de l’année précé-
dentqui avait été généralement approuvée,
Eu outre de la publication du compte le comité

aurait été disposé à faire publior aussi les listes de
souscriptions s'il n’eut crû que c'était trop exiger
de MM, les journalistes, auxquels il ne peut offrir
aucune rémunération ; tais afiu de satisfaire aux
justes droits du public à cet égard autant qu’il le
pouvait couvenablement le comité a dé osé les
comptes et pièces justificatives ainsi que les listes
de souscriptions (à l'exception de celle du quartier  ? qui vient de se terminer a Été approuvé àl'assemblée

!
St-Louis, qu'il n'a pu se procurer) entre les mains



du président qui se fera un devuir d’en donner com-
muuication à quiconquele désirera. ;

Le comité prie MM. les journalistes de vouloir
bien publier le dit compte avec le présent rapport
sur leur feuilles respectives.

E. GLACKEMEVER, président.
ConPTE rendu par Pierre Pelictier, nommé à une

assemblée publique tenue duns la salle des séances

du Conseil de Ville, le 30 décembre dernier, pour
recevoir et distribuer la rullecte faite pour le suu-

lugement des pauvres de la cité de Québec durant
l'hiver de 1835-6. ;

1885. Cn. £.

Déc. 30.—Reçu de MM. DeFaoy et Ma-
louin, pour collecte fiute dans
le Faubour: St. Jeati ……….….... 9 7 10

—Do. de MM. Buteau, Buruet,
Patton, Lachance et Glacke-
meyer, pour do. dans le quitier

St, Charles .…….….rrrecssoess TO PUB
—Da. de MM, Méthot, Black,
P. Pelletier, Dasilva et Fisher,
pour du. dans le quartier St,
Laurent c……vsesssencosareesencamre

« « —Do. de MM. J. Lézaré, P.
Langlois, J. M‘Leod et V. Ha-
mel, jun, pour do. dans les
quartiers du Semiuaire et du
Palais aésnansrencc senc nsen sense acces

“ 31—Do. de MM. N. Duchesnay,
Légaré, J. M. Fraser et De-
guise, pour do. dans le quartier
St. Louis...

«+ —Do. des collecteu
tier St. Charles .....

s, d.

 

=}

 

 
vocuoconsoss

du quar-

  

  vauseuvre

1836.
Janv. 7—Po, do. do. St. Lonis ……. 25 0 0
« 17— Do, du. do. St, Laurent …. 5 0 0

Févr. 6—Do. du, do. St. Charles... 11 5 0
“ t —Do, du. do. Seminaire et du

Palais ….….…crssssrsorosecccececss 19 12 2
« « _Do. de MM. Jos. Tourangean

et Paradis, pour do. duns le
quartier Dorchester con

« « _Do. de MM. Gagne, Leclerc,
Bigaocuette et Giroux, pour do.
dans le quartier St. Moë ..…….….

«  « —Do. en provisions, des cotlee-
teurs du quartier St, Charles. 158 à 6

«  « —Do. cn do, du quartier St.
Laurent .....

« «Surplus pay¢ par le teésorier VOL 1

 

12 14 2

11 18 9

  

£108 + 1

18:30. Du.
Déc.31.—Payé à Messire Paillargeon. 90 00

++ —Do. Messire Tétu …

“oso Messire McMubon... 50 0 0

“os —Do, Rév. M. Vachell..... 50 00

“ow Dy, Rav, M. Croscomb... 10 0 0

  

À Montré sl, samedi, M. J, Bte. Perrault, charpeatier,
à l'âge de 61.
A Chambly, le 17, Jos. Bresse. écr. à l'âge de 65.
A Niculet, le £0, L. TP. Laflèche, à l'age de 65, épouse

de P. Bravsard, écr.

VENTES PAR ENCAN.

Par G. 1). BALZAlilLL 64, a sa chambre d'encan,
VENDREDI prochain SOIR, le 29 courant, à SIX
heures, (sans reserve.)
A BIBLIOTHEQUE d’un Monsieur qui laisse
Québec, se composant d’une grande collec-

tion de livres français et anglais, sur la loi, le gouverne-
ment larelizion, ta littérature, les sciences &c. entr’autres :
Encyctopearits Perthonsis, 23 vols. ; British Essayiets, 40

vots. ; Harringron'e Coimursnwealh of Ocesna, Sydney
on Government, Paines Political works, wotks of Sher-
lock, Blair, Josephus, Mosheim Hume, Goldsmith, Ila.
leigh. Barns, Byron, Crabbe, Montaigne, Mirnhem, Lu
Harpe, Anquetl, Fénéton, Racine, Voltaire ; Nouveau
Demsart, 13 vols, 3 Pothier, Pigeon, Daguesseu; Roeper.
torre de Jurispradence, Chitty's Commercial Law, Besux's
Sex Mencatoria: Chitty, Bailey and Kydd on Bills;
Marshall on Insurance, Iloltand Abbott oun Shipping,
Watson on Partnership,

  

Aussi— Une petite collection de livres élementaires et :
autres latins, grces, Italiens, espagnols et allemands,

rm Les catriogues seront picis la veille de la vente.
Qu bre. 23 avril 1836.

VENTE MOBILIER CONSIDERABLE.

Par B. COLE, sur le Quas n'Arxisson, LUNDI pro-
chma, le 2 mai, à UNIS heure précise, (saus réserve,)—

N grand assortiment de MEUBLES DE
MIENAGE,&e, &c, appartenant à des fumilles

laisent Québec; consistant en tubles d’acajou à diner, à
jouer, à carles et autres, sophas, sideboards, commodes

Chaises, tapis, amiroirs à toilette et autres, plusieurs beaux
miroirs, deux buns pianos fortes, une belle harloge qui se
monte chaque mois, couchettes, lits et matelas, et une
grande variété d’autres articles.

—AUSSE—
Un très beau Stanhope etauvre VOITURES, harnois,

&e. &c,
Conditions—argent comp'ant.

27 avril 1856.
==

DERDU—Hier après-midi, à on près de “la
Lanque de Montréal, un Billet de A. D, Dost-

wick, a GO jours, en faveur de LL 1. Hughes, pour £24,
Le paiement ayant été arrété, ane récompense libérale sera
donnée À celui qui le remettra à aucun des messieurs de la
dite banque,

Québec, 26 avril, 1626.

TJUS ceux x qui doit la succession de feu
François Touvcnrer, ci-devant instituteur à Ste-

Anne, Côte de Besupré, sont priés de présenter leurs
comptes en furme authentique, et ceux qui doivent à la
dite succession, de payer sans délni atr soussigne,

1. C. LEFRANCOIS, Notaire.
N. 13 —Onprie aussi ceux qui peuvent avoir des livres

ou autres effets oppaærtenant au dit feu l. Touchet, de les
remettre au soussigaé, L. C. L.

Québec, 21 inars 1856,

ES Soussignés preneurs à bail de cette partie
de “ PAnse de Sillery,” maintenant en la pos-

ses-ton de M. Facdhn, donnent avis por ces pré entes que
depuis ct après (e premier mur prochain, ils seront pretsaur
les lieux à recevoir ct exécuter tous ordres pour le transport
d'aucuns lots de bois restant alors dans Ledité anse, de la

 

     

  

 

 

    

woo Do. ltév. M, Brown, ép. 160 0 0

«+ —Do. Rèv. M, Clugston.. IV U 0

1836.
Jun. 258.— Do. tallargeon. 93 6 8;

++ —Do. Messire Têtu ….….…….. 3% GO 8}
«+ +* —Do, Messire MeMahon.…. 33 G #8;

sw“ —Do. Rév. M. Vachell...... 23 6 8; i

«+ —Do. Ntév, M, Brown, presb, 16 13 43 |

«+ —Do. Rév, M. Croseomb… 8 13 44:

«+ —Do. Kév. M. Clugston... 6 15 4:
Fév.21.—Do. Messire Baillargeon 12 | 8 |

“ « —Do. Messire Têtu ……… 12 } 8

«+ —Do. Messire MeMabon... 12 1 8 |

#44 —Tde. Rav. M. Vachell,..... 12 1 8 ©

©“ —Do. Rév, M. Brown, pres. 2 8 + |

“ow Do, av. M, Croscomb... 2 8 +

«  “ —Do. Rév. M. Clugston ... 2 8 4!
Provisions :

A Messire Baillargeon (valeur) 512 6
A Messire TÉL,cree À 5 Q
A Messire MeMahon, …………..…..... #10 v
Au Rév, M. Vachell, .… . 1 5 0
Au ltév. M. Clugston, …..…. 113 0
Au Rév. M. C'rosconib.…..………….…. 3 l 0
Au Rév, M. Brown, min, presb. LT 0 0

 

Æ458 #11

 

Québee, 6 avrit 1536
P. PELLETIER,

Trésorier.

RecarirtLATION.
Total reçu du quartier St. Charles. 166 16 7} 

 

 

Do. do. St. Louis ……. 123 0 9
Do. do. St, Laurent... 79 12 5
Do. foubourg St. Jeau ….….... 9 710
Do quartiers du Seminaire ct

du Palais c.….……corocscrereerse … ob 12 2
Do. do. Dorchester... 12 !F 5d
Do. do, St, Roc... 11 18 A!

Distribution.

  

  

Total au curé de Québecere 161 0 10!
Do. curé de St. ROC... 07 104)
Do. Messire McMahon. . 90 18 41
Do. ministre épiscopation..…….…... 96 13 H
Do. ministre de l'évlise St Jean. 20 1b 8}
Do. ministre des méthodistes.……..…. 22 ft 8}
Do. ministre des presbitériens …, 20 1 8!

tps 1 11
 Québec, ¢ avril 1830,

rp.

  

—

A l'éditeur de lu Gazctte de Quiber.

Monsieur,— lier matin, j'ai entendu parler de
l’enterrement d'un homme, qui avait eté reconnu
par un jury de coronaire pour ¢tre mort “d'un ex-
cès de boire.” Lesoir, j'ai enteudu parler de la
miort subite d'une fenone par la même cause. It
je viens d'apprendre que l’on a trouvé mort, dans
une cave de cette ville, un home qui avait le hou-
chon dela futaille dans la main—paraissant être
mort par suite de lu méme causes Ainsi, dans le
cours de deux jours, trois êtres humains sont passés
dans l’autre monde par l’intempérance, Des chré- |
ticns peuveut-ils vor cela avec indifférence? Les 1
membres de lasociété de tempérance de cette ville :
ne se demanderunt-ils passurtout ; que faisons nous”
La constitution que nous avons signée nous engage,
nou seulement à nous abstenir, mais à employer nos
plus grauds efforts pour persuader aux autres à
abstenir de l’usage des liqueurs spiritueuses. L'a-  vons-nous fait ? le faisons-nous? Si nous ne le
faisons pas ; le dovons-nous 7 lu ferons-nous ?

Québec, 27 avril, 1836. - Fa
tram

NOUVELLES MARITIMES,
Les batimens suivans out été annoncés pour le

Canada :—
Pour Québec—="Tam O'Shanter, Sumpton; Kelsick Weod,

Collins : Bassenthwaite, Mitchinson ; Saint Anne
Pour Montréal—=Sir John Franklin, Corner; Robert,

Blyth; Esther, Sparks; Winscales, Fisher; Lord Ravens.
worth Newman; Margaret, Payne; Lowther, Murphy,
Thalia, Geabam ; Siormont, Tbbistor,

Parmi les arrivages à New-York, d'Arichat ct Sydney,
(Cap Breton). sont plusieurs bâtimens qui ont luissé ces
ports du ler su 5 avril.

Décédis.
Lundi dernier, subitement, M. Francis Purcell, commis,

de verte ville.
Le 22, aux ‘Trois-Riviè:es, M. Augustin Defuy, père,

ci-devant de Québee, à l'âge de Ru. ;

tnamière ordinaire, pour les propriétaires, et généralement
de (ransiger toutes affaires relatives ou commierce du bois
qui pourront leur être contite….

RICHARD JEFFERY,
W.H, D.JLFFERY.

Québec 3 mors 1836.

VIS.—"Tous ceux qui ont des réclamations con-
tre ln succession de feu le Docteur F. X.

Tessien, Ecuyer, sont priés de présenter leurs comptes
dûment attestés. ët ceux qui doivent à ln dite succession
sont priés de payer sans délai au soussigué.

M. FESSIHEIR, Notaire.
Québec, 15 Janvier 1836.
Nota —On prie toutes personnes qui peuvent avoir des

livres ou autres effets appartenant à la succession du dit
défunt de les remettre sans délai au soussigné, vu qu'on se
disposé à les vendre à l'encan prochainetnent, MT

M. T.

Succession de feu M. William Gray, d'Angleterre, faisant
ci-devant à Québce le commetee de paputier cn gros, &e
sous la raison de

GRAY & Cie.
YANT été ducment autorisé par les exécu-
teurs de lu succession susdite, en vertu de l’acte

de dernière volonté de feu W. Gray, je prie respectueuse-
ment tous ceux qui doivent a la dite succession de payer
immédiatement entre mes mains; ct ceux qui ont des ré-

cramations de les présenter en forme authentique, pour les
examiner, nfiu de clurre les alfuires de celte succession, sous
le plus court délai possible.

 

 

JOIIN SITAW,
Marchand Taitlandier, rue St. Jean,

‘Québec, 28 Mars 1836

A VIS,

rEYOLUS ceux qui ont des réclamations contre la
i succession de feu l’iunre Laronce, écuyer, No-

taire, sont priés d'envoyer leurs comptes aussi ot possible ;

et ceux que sont endettés envers bu dite succussion sont re-

quis de payer à J. A AE RN, Ceuyer, exccuteur testamen-

taire où au soussigue. po
LOUIS PANET,

Québec, 5 avril 1856. Notair

Comité de Itégie de l'Ecole Normale du District de
Queber,

“2 soussigné duement nommé Président du Co- |
mité de Régie de l'Ecole Normale du District

de Québec, donne par le présent avis aux veges, Vi.

caires Géréraux, Avehtdiscres, Recours, Curés, D’asteurs
et autres, Prétres et Ministres des Cultes ayant droit de
tenir des régistres pour coustater l'état civil des éitoyens
de La cité de Québec.aux Supérieurs et Directeurs des Col.
légua et l’rofesseurs de Belles-letutres, lhétorque et His-
toire naturelle des dits Collégus, aux Juges des Cours du
Banc du Îloret aux Membres de la Législature du Dis-
trict de Québec, que vè La vésignation de V2 A. SrAYNER,
écaver, comme membre du counié de régit de La susdite
école, une a<emblee des persontes c-des us dénonnmées

aura heu JEUDI le VINGT-THULTavril conrant, on li
Salle des Seances de la Chambre d'Assemblée, à QUA PILE
heures de Paprés midi aux fins de procédee a l'élection
d'une personne en remplucemenut du dit TA. Stayner,

écuyer; le tout en conformité des dispositions du statut de
la Ge année de Gal, TV, ch 12,

 

In, CARON,
Président Co RDN

Québec, 12 avril ESDU.

VIS—Les Soussigués prennent la liberté d'in.
. ° . +e

LX former leurs amis etle publie qu'ils se pro-
posent d'ouvrir une maison à Quebue, le premier de mai

prochain. comme bureau d'agence et de commission géné-
rales, sous Je nom de CurrtMan et Livreu ; et comme ils:
sont nu fait de cette brauche, ls ne doutent point quils sa.
tisferont ceux de leurs amis qui pourtont leur confier des :
marchandises, Où les charger d'acha's; on fera desavances

libérales aux parties qui leur consigneront des produits à
vendre, et il sera payé une stricte atiention aux intérêts de
leurs pratiques, tant par rapport à la vente qu'à l'achat dus
vtoduits, etau laux des charges à cet égard.

Wa CREFLSMAN,
PAUL LEPPER.

Quebec © mars 1856.

VIS—La société existant ci-devant entre les
soussiænés, sous les raisons de JAMES LESLIE &

Cie. À Montréal, et Lrsutr, Stuant & Cie. à Québec, a
cusséle 31 vltmo. M. ALEXANDEU LESLIE se reurant,
les affaires se continueront comme cr devant, sous les
mêmes raisons, par les autres sociétaires, qui ont pouvoir
de recevoir et payer toutes lus dettes ducs dou par les ci.
devant sociétés.

J. LESLIE,
CIHARLES STUART

par son procureur, H, Hartowrnr,
ROBERI HALLOWELL,
ALEXR., LESLIE.

Montréal, 7 avril, 1836.

V IS.—La société existant ci-devant eutre
François BuTEau et Micuer BiLovFau, sous

La raison de M. Pironrau & Cre.. comme éuicters et
marchands de marine, à Été dissoute aujourd'hui de con-
sentement mutuel, ‘loutes les dettes des à où par ia el
devant société seront liquilécs parM. Bilodeau.

BCTEAU
  M, BILODEAU,

Québec,avril 1875

, AVIS PLBLIC. ;
LE soussignées Exécutrices Testamentaires de

fea MARTIN CHINIC, en son vivant, encanteur
| courtier, de cette ville, donnent avis, qu’en vertu d'un acte
! d'union, entreelles et les créanciers du dit défunt, passé
devant Muitre Glackemeyer et aou confrère notaires, le 9
avril courant, MM. Hypolite Dubord, Colin M'CBlum,
Charles Langevin et l‘ançois Buieau ont été nommées
adunvistrateurs des biens et effets de la succession du dit
feu M. Chinie, et qu'ils sont autori-és à liquider tous

| comp.es dus par ou à lu dite succession, et à en gérer
toutes les affaires,

| MARIE BOURDAGES CHINIC,
! SERAPHINE CHINIC.
|
|

Ouêher, 1% avril 1876
 

AVIS.
ES Membres de la Législature l’rovinciale, les

‘ Visiteurs d’Ecoles de Comté, les Syndics d’E-
cules, Maitres d Ecoles, cl autres y concernés, sont main-
tenant Informés que l'Acte Provincial, 2 Gul. 4, Cap. 26.
intitulé, “ Acte pour rappeler certains Actes y mention.
¢ nés, el pour encourager ultérieurement les Écoles B16.
** imentaires dans les Campagnes de celte Province,” tel
qu'amendé et continué par des Actes subséquens expirera

{le PREMIER jour de MAL prochain. après quoi il n’est
pas pourvu par la Législature au paiement des aslocations
pour les Ecoles dans les Campagnes.
Les prochains Ietours doivent êve faits en conséquence

pour cing mois et demi, à compter du 15e Novembre, 1835,
Jusqu'au ler niai, 1336.

(Signé )

Chiteau St, Lonis, 12e Avril 1876.
#°7e Les Imprimeurs de l’apiers-nouvelles dans les dif

férens Districts de cette Province sont priés d'insérer la
Notice ci-dessus dans leurs Journaux, jusqu’au ler de mai
prochain.

S. WALCOTT,
Secrétaire Civil

 

VIS.—Toutes fes personnes endettées envers
LÀ la succession de feu Josrru Roy, écuyer, sont
requises de régler immédiateurent avec sa veuve soussignée,
légataire universelle et execntrice Lestamentaire du défunt.

MARIE J. BRUNET, VEUVE ROY.
Québec, 20 avril 1836.
  

ES soussignés offrent à vendre un assortiment
À constant de
Cardes à fuines à machines et à bras
Clous coupés de toute description des Meaver Works

de Montréal.
—Aussi—

Cordage goudronnd patente et cordage Llane, spe.
yarn, houscline, martine, Ke,

150 quarts de clous battus À border el à couvrir

20 aito fiches de 7 à 8 pouces
ICUO quarts de peintures asspriies

JM.

 

FRASER & Co. 
MONTURES DI FUSILST MONTURES DE

FUSILS! MONTUILES DE FUSILS!
VENDRE par le soussirné, No. 5, rue St,
Pierre, 5000 Montures de fusils simple et

doubles de la incilleure qualité,
G. MUNRO ROSS, Agent.

Qndhee 5 Janvier, 1855,

A VENDEE PAR LE SOUSSIGNE*.

ARRAGLIEN ou Mousse d’Irlande, si kaute-
ment recommendée pour les personnes sujettes à

«a consumption,
Syrop pour la toux de l’Amérique du Nord,
Baume Pulmonaire Végétal,
Gouttes d’Anderson pour lu toux,
Panacwe de Swaine,
Pillules Vésétaies de Jowett, beaucoup supdricures a

cefles de Morrison,
Bate d'anis de Powell,

Duo dito de Macdonald,
Orze et Gruan (patent) de Robinson,
Arrow lItoot véritable de la Berinude,
Sagou (pearl) et Saprocn, ;
Avec sonassortiment ordinaire de drogues, de meducines,

de parfuins, de Drosses. peignes, &c.
—AUSSI—

Huile d'Olive et de Spermuceti supérieure pour lampes
de table,

J. J. SIMS,
Sur le marché de la Maute- Ville.

Québec, er décembre 1853.

 

 
 

| VENDREpar les soussigués—
55 demi-quarts de lard Irlandais, Prime Mess

! 100 quarts dito

! 33 quarts de lard du Canada, Prime Mess,
| D. VASS & cie.,

Huile de Lin Double Douillie.
] ES soussignés ont constamment en main un

approvisionnement d'huile de liu double bouil-
lée de la première qualité,

J. M. FRASER & Cie.

 

 
Québec, 8 avril 1876.
 

| thine. lignes de manille et cordage de la preralère quatité,
tabac en turquette, empois, sirop de citron, &c.

| —Ausi—
Fans diverses anses plusieurs milliers de pieds de chéac,

demu Llane et de douves de marques.
11 achetera aussi de la graine de lin.

EBÉNEZER BAIRD,
No 1, re St, l’ivrre.
 

Chapeaux de Custor de Messieurs.
VENDRE, par le soussigné, Chapeaux de
Castor supérieur.

HORVTIO CARWELL,
lue du Palais,

 

16 avril 1856

| à VENDRE chez le soussigné, Graines de
A Fleurs et Potagères nouvellement reçues du

| France. ;
BRECHON,

AV ENDRE par les Soussignés—
167 caisses de thé congou
150 boîtes souchong
Vin de Ténéritfe, Pastey'e brand, L. I’. et cargo

pr pipes, barriques ct quartauts

Vinainre de vin blaue
Fimpois de Montréal
Cuivre à doubler et clous
Poix et Vornis Anglars
Toile à voiles, assortie
Vures

W, PRICE et cic.

 

IS soussirnes ont à veudre, à leurs m:
L coins des rues St, Pierre et St. l’aul, ci-devant
occupés par Wai, Budden & Cre, les articles suivans, sa-

| NUIT —
ter anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assoities

ler à cercles, fer au Canada, double ctsumple

Acler de Crowley, tempére et fondu
Superbes clous à cheval et à bardvaux, du Canada
Huclumes, étaux, béches, pelles et poules
Chines pour radeaux. de fer
Grilles, poëles du Canada, combuses pour Vaisseaux

Piomb en feuille et en barre, plontb à Urer, assorts
Poudre B. ¥, FL, FFF, eten boites
Cordage, fil de cordonniers
Vitres, buile de hin bouillie et crue ;
Eau-de-vicdu Cognac, vin rouge d'Espagne, pipes.

AUSSI,
Chaînes à patente, d’Acraman, et ancres pour vaisseaux

de .) a 600 tonneaux
GOLDSWORTHY, TOWNSEND & Cie.

Québee , 3 mars 1835.

 

 

 

VENDRE PAR LES SOUSSIGNES :—
21 barriques de sucre rafiné de la Jamaïque,

7 tonnes d'esprit de is Jamaique fort,
10 do, do. do. do.
16 do wheskey do. do.
3 pipes Cognac brandy—Otard, Dupuy & Cu's brand,

do. pin supérieur,
boucauts tabac en feuilles,
quarts de tabac en torquette=16à la livre,

22 sacs de café.
50 boîtes de chandelle. longues et courtus—t ala livre
U Uncttes beurre supérieur.

—AUSSI—
Orge, ‘l'abac de Cavendish. Harengs No. 1, Itésine,

Daites, Cnrons, Syrop, et Vitres de 8 x 7}.
TORIRANCL, YOUNG & CIE.

Québec. 1 Décembre 1833.

s
m

c
l

VENDRE, pour clore dea consignations :—
13 Boucauts de bon tabac enfeuilles du H. C,

avariés en parue,
D. VASS & Cie.

E soussigué offre en vente de la résine, wou- |
| AU dron, poix, vernis brillant, esprit de téreben-

| A VENDRE.
VORDAGE.—200 rouleaux de Cordage (staple)

compreuant un excellent assortiment.
Sets de poultes à patente Anglai-es,
Vitres de poles a patente,

ATKINSON, USBOYNE & CIE.

HŒUF DE LA PREMIERE QUALITE, &c.
1 UNN, Boucher, sur le marché de la Haut

Ville a en main du bœuf, du mouton et du
veau de la meilleure qualité et à bou marché,

—AUSSI—
Lard «&ché, jimbons, ard Frais, langues salées, &c.

Par Vente Privée.
Vs Françuis, champagne, Madère par Lars

riques, quarts, et par cainses de 1 doz. chaque,
Ténérifle en quart, lampesde passage éclatant avec de
l'huile, &e.

 

 

  

G. D. Bb.
Québec 7 janvier 1856

GHAINES DE JARUIN.

1 ERNIEREMENT reçu par le soussigué, (par
la voie de New-York,) un assortiment de

Graines de Jardin d'Angleterre et d'Amérique, garanties
avoir été cuvillies en 1875.

 

J. J SIMS,
Place de marehé de la Haute-vitle.

Québec, 14 mars, 1876.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE
L'ECOSSE.

 

d’Assurance du Ouest de l’lcosse, à assurer les
propriétés de toutes descriptions. contre les pertes ou dome
mages parle feu. aux conditions les plus raisonnables et de
régler ici touces pertes qui peuvent avoir licu, aussitôt que
le moutant en sera prouvé.

RODGEIt, DEAN & Cie.
Québec, 28 mars 1875.

 

PHENIX COMPAGNIE D'ASSURAINCE DE
LONDRES CONTRE L'INCENDIE.

Cr Compagnie établir sou Agence en Ca-
nada en l’aunée 1804, et ayant recennuent

revise son Tarif, est maintenant prête à assurer les meubles
et immeubles de toute espère coutre lu perte où les dom-
mages causés par le feu, et cela à des conditions libérales.

Agens pour te Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cre

Montréal,
S'adresser à Québec, à

GILLESPIE, FINLAY & Cie,
3 Aout, 1855.

15 soussigué ayaut été chargé de retirerle mon-
tant des dettes dues au nommé John Kelly,

ci-devant de Québec. marchand tailleur, donne par le pre-
sent avis AUX persounes endetices envers le dit John Kelly,
quelles aient à loi puver Je montant respectif de leurs
comptes saus délai, faute de quoi elles seront poursuivies.

THOS, AMIOT,
Québec, © mare 1876. Avocat.

L'ALLIANCE BRITANNEQUE LEI ETHAN
GENRE,

OMPAGNIE d’Assurince de Londres pour
la vie et contre l'Incendie, établie par acte du par:

lement en 1824, capital £5,000,GC00 ste,
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perte où dumimiage causés par le feu,
conditions les plus modérées. .

YORSYTH WALKER & cie.

L Ÿ soussirné offre ses remercimens aux Mes-
sieurs et Dumes de Québec, et de ses environs

pour leur encouragement antérieur, et les informe trèss
respectueusement qu’il a dernièrement reçu de New-Yoik
et de Londres, et qu’il offre à vendre :

Soulrers de cxoutchoue, cannes à promenade, assortiment
de bijouterie, parfums, coutellerie, piano-fortes, mstru-
mens à cordes, violons, flutes, cigarres de la Havanne,
boîtes à toilette, pupitres à écrire, buites à ouvrage, éponge,
allumettes magiques, pièces d'échecs, dez, dounnos, ther-
motmèêtres, joujous, pelgues, brosses, encre à marquer, Îri-
sures et perruques, porte-feuilles, havre-snes et bourses,

FREDK, WYSE,
Perruquier et lerfumeur

No. 3, rue du Palais, Haute-ville. et
Au pied de la rue de Lamontagne, Basse-ville,

Québec, 5 octobre 18535,

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE'

UATRE mille plunches de pin, de la première

  
 

 

  
{ qualité, de Ste, Anne.
| 1000 madriers de pin, 12—7—2

1000 do do 1¢—T—1}
| 2000 do do 12—#1—1L

Une quantité de planches de 12 à 70 pouces de large.
Madriers de merisier de 1 à 4 pouces dépaisseur,

| Le tout se trouve dans le hangar du soussigué depuis Z
ans.

—AUSSI—
1000 pièers de pin Llane,
Un quantité de vitres de grande dimension en pariers,

LAURENT PARADIS,
Maitre Menutsier.

Qui offre aussi à vendre :
QUATRE MASONS, dont trois sont de deux Gages,

et l'autre de trois Étages, toutes de pierre et bien distribudes
pour des familles,
25 février 1826.

ps

 

LOUER, la MAISON et dépendauces
sur le Cap, maintenant occupées par G.

Joly, écr. ‘
Aussi, la maison et dépendances en arriére, occupées par

lt. MacLelland, écr.
Aussi, la maison, le jirdin et dépendances, rue St, Sta-

uislas, occupées par M. Drown. instituteur,
S'adresset à M. WILLIAM COWAN,

An Buran de ls Gazette de Qacbec.

A VENDRE. PE

ETTE BELLE PROPRIÉËTE connue
TH sous Je nom de GLENBURNIE, située dans

le l'own-hip de Maria, au nord de la Baie des Chaleurs,
l'as Canada, contenant 300 sucres d'excellente Tl'erre. dont

70 en bon état de culture ; le reste est bien boisé. Sur le
{ terreiu se trouvent une bonne maison de quarante pieds sur
\ trente, Ube grange de soixante pieds sur soixante-dix, une
| nouvelle Lâtisse de piéces sur pièces de quarantesur trente.
| un hangard à poisson, et autres dépendances, qui, avec les
clôtures, sont er bun état. La situation en est délicieuse ;

uneriv.ère passe à vingt verges de ln maison et de la grange,

L avec assez d'eau peur porter une grande goëlette. C'est
un excellent site pour les moutius. n’y ayant point de
moulin à farine dans le township, et beaucoup de bois de
seiage, sil est nécessaire. Cette place mérite l'attention

des marchands ou agronomistes ; est Un bon site pour y
établir une pécherie ; 11 y à aussi beaucoup de sarech [sea-
weed sur le rivage qui est devant cette terre. On peurra

 

  

  

{avoir par arbitrage le fonds, les instrumens d'agriculture,
et le mobilier, vû que le propriétaire se propose de laisser
la province. La propriété a É € ncquise à une vente du
shérif On pourra fouruir des titres incontestables. Pour
les particularités s'adresser à EB. BAIRD, Low. à Qué-
Luc, où à

WM. DONALDSON,
26 mars 1576. Glenburnie, Maria.

A Louer avec possession le premier mai,
VETTE Maison spacieuse et commode, No.

7, rue St, Pierre, vis-à-vis la Banque de
Quebec, appartenant aux héritiers de leu James

tose, bien adaptée comme hôtel ou pour une famille du
bon tun,

 

—Aussr—
L'oflice, les voûtes à l’epreuve du feu et des bombes,

avec le hangar de pierre en arrière maintenant occupé par
Hugh Murray, écuyer. S'adtesser à

WAL ROSS,
Notaire Publ c:

— _— mm
Québee, 25 Iévrier 1836.

- CA LovEn.
LA MAISON àtrois étages, située dans la

D Basse-Ville, an coin des rues Sault-an-
WALitelot et St. Jacques, maintenant occupée pur
John Connolly. auborgiste, avee ou sans le vaste hangar y
attenant-

Aussi. une petite Maison sur Ia rue St. Jonchim, fuu-
bourg St. Jen, avec une manufacture i savon et des

poêles : à travers Isquelle 11 passe un courant d'eau qui
coute continuellement. Le locataire pourra aussi avoir une |
distillerie qui peut distiller 130 gallons,

Et eussi, une grande Maison à deux étages presque en
arnère de la première propriété ci-dessus spécifiée avec la
cour y attenant. Cette marson commande une belle vue,
et conviendrait à ceux qui aiment à mener Une vie retirée,

S'adresser au propriétaire,
J\C, VOYER. Québee, 24 mars 1836,

ES Soussignés sout autorisés par ls Compagnie ;

* priéiare,

aÀ wier de mai prochain, une superbe mai-
son en pierre à un étage avec matisarde, Caves, un

bon hangard, remise, écurie. en bou ordre un excellent
Jardin-=et terrein spacieux ; le tout situé en la paroisse de
Beauport et etaut la propriété de feu Jean Antoine Bou.
tillier, écuyer.

Pourles conditions s'adresser au soussigné.
A. B. SIROIS,

  

Quebec,8 avril 1876, Notaire.

| LOUER.—Lesdeuxoffices ci-devant occupés
par R. Shaw, écnyer, et maintenant par Hugh

Murray, dans lu maison du soussigné, sue St. Pierre, vise
ü-vis la* Banque de Quebec ; ensemble avec cave, hangar,
étable et autres dépendances.  S'adresser a

ED. GLACKEMEYER, N. BP.
Quéhee, 8 mars 1816.
 

| VENDRE.—Un emplacement, vis-à-vis l’Es-
planade, de trente-huit pieds de front sur cent

seize de profondeur.—S'udresser à
JOIN WM, WOOLSEY.

Quéher, 22 Janvier 1836.

â N AISON AVENDRE, au coin de larue
 

 

de la Montagne, vis-à-vis l'imprimerie.
Trois cents louis resteront sur la propriété pendant

quatre ans. On fournnn les metlieurs titres, et on hypo-
théquera d'autres biens-fonds en garantie contre tous trou -
bles aitérieurs,
À douner possession le 1er mai 1877

S'adresser à NIC, GODIN,
Ferblantier. rue Lamontagne.

A LOUEIt.
A MAISON avec lfangard, voûte et

- caves, rue Notre Dame, presque vis-à-vis
ARIMA. Gibb et Shaw. On pourra louer à des condi-

tions facies un excellent stand pour an magasin en gros et
eu détail. cteu dunuer possession immédiate. S'adresser à

Mde SYMES.
Rue St. Stunishäs,

 

..

19 janvier 1876.
 
 

A VENDHE,
gén NE MAISON en Pierre à deux étages,
ii: située en la Basse-Ville de Québec,

rue Champlain, bâtie sur un Terrain contenans 30 preds de
front sur ln profondeur qu’il y a à aller à la cime du cap.
Joignant d'un coté Edward Swectinan, et d'autre côte ie
nommé Thompson.

S'acresser à
LOUIS PANET,

Quebec, 17th Mars 1836. Notaire
  

«A Louer pour le premierde mai prochain.
| A MAISON et BOULANGERIE main-

Fy tenaut occupées par Marbison, rue St,
S24 Chartes,

St. Charles,
“Lu maison et dépendance maintenant occupées par Iar-

tigan. peintureur, rue St. Paul,
La maison et dépendance Muintenant pecupées par Me-

Entyre, comme magasin d'épiceries, rue Ste. Croix. et plu-
sieurs putites maisons dans les rues Ste Paul, Ste. Croix et
dans les fautbourgs.

S'aulresser à
lefévrisr 1576.

W. TREMAIN,
sur le quai de Bell.

«À Louer, avec possession le premier mai prochain.
A ET ancien établissement, et la Maison si
me bien située, No. 18, rue St, Jean, laute-‘ur
dis ville, Québec, avec uv excellent jardin, une remise,
une écurie. &e. qui en dépendent, Elle Gant ci-devant
oceupée par mde. Stilson, comme maison de pension. et
mérite l'attention de toute personne qui veut embrasser ce
genre d’atfuires.

— Aussi—
Cette maison vasteet commode, No. 19, rue du Palais=

elie peut être divisée pour deux familles.
—Ausss—

Woodside Farm, à deux milles de la ville, sur la Petite
Rivière, contenant environ 100 arpens, tous défrichés, Ou
puurra la louer pour plusieurs années.

S'adresser à W. WILSON,
7 mars 1856. Nu. 18, rue St. Jean,

 

A VENDRIE OU A LOUER.

NE EXCELLENTE FERME, situé
au Village Sr. Pierre, Paroisse Char-

lestvourg, à six 1nilles de Quebec, contenant 4 arpens de
largesur 20 de profondeur ; en tous 80 arpens en superficie,
dout 50 sont cn bon état de culture. 11 y a maintenant
sur la place, 400 voyages de fumier ; un verger complanté
de pornmiers de Montréal ; une muison neuve de 40 pieds
sur 20, Un caveau en cèdre, pouvant contenir 5000 minots ;

une étable toute neuve à huit places, GO preds de grange ;
une boutique de forgeron, couverte en bardeaux de «Cire.
Cette terre est toute close en cèdre et fussoyée, II passe
utis uperbe ruisseau au devant de la Maison, lyquel est Lou-

jours ubondant et ne géle jamais.
2.—UNE TERRE A BOIS, située en la même pa-

roisse, à 9 milles de la ville, sur les bords du Lac Jaune;
toute couverte d'érables et d'oruses.
3S—UNE AUTRE TERRE, à 7! milles de la ville,

joignant Te pont de la liivière Jaune, contenant 2 arpents
sur 8, défrichée en partie.
4.—UNF AUTRE TERRE, a 6} milles de la ville,

2 arpents sur 20 ; défrichée en partie.
5.—UNLE AUTRE TERRE, à 55 milles de la ville,

1 arpent sur 40; défrichée en partie.

 

Toutes ces ’l'erres peuvent être veudues ensemble où par
lots, au désir des acquéreurs.
Le prix est modéré, les termes des plus aisés, et ou fout-

nira des (tres incontestables.
S'adresser à Gronce Ilowanp, forgeron, ou à

LOUIS PANET,
Quebec, 17 Mars 1856, Notaire,

oh LOUER, da premier mai prochain, la
HA FR Maison de feu F. GLACKEMEYER, en li

Haute. Ville de Québec, rue St, Joseph. S'adresser
à M. A. A. l’Anant, Notaire, vis-à-vis In dite maison, où à

Le GLACKREMEYER,
N. PF.Québec, 5 avcil 1836.
 

LOUER du premier mai prochain, le
4 HAUTde 1a MAISON du sonssigné

avantagewsenent situd, rue et faubourg St. Vallier,
vis-à-vis la route du vieux Pont Dorchester. Ce logement
est très propie pour une familie respectable, les apparte-
mens étant bien divisés.

— AUSSI-—
Une autre Maison, mêtie faubourg et même rue, avec

une boutique de tinneur en très bon ordre, moulin à mou-

dre le tan, et deux jardins spacieux.— l’our informations
s'adresser à

JOS. PLAMONDON,. Muissier,
À 84 demeure faubourg St Vallier ou au bureau du Shévif.
Québec. 29 Janvier, 1876,

À LOUEIt,

Du premter mai prochain,

 

 

     

fa , rue St. Jumes, et occu-
+ pée depuis cing ans, par PP, Patterson, Geuyer.
Cette maison qui a été entièrement peinturée le priutems
dernier, se trouve dans une condition excellente,

On pourra aussi louer de vastes hangars, attenant au bu-
reau, st on l’exige.

NETTE Maison comuode, avec offices3
10 cour et écuri ; !

—Avssi—
A Louer du t mni prochain, la maison maintenant oc-

cupée par MM. Moure et frères, rue Sault-au-Matelot.
ms Fr—

Le vaste hangar jaune cur le quai du soussigné que l’on
peut adapter pour un office d'Inver et d'ête.
Ou pourra aussi avoir le quai sous le dit hangar, si on

‘exige.
S'adresser à ATKINSON, USBORNNE & Co.
26 février 1836, Rue Si. James.

DECRET VOLONTAIRE.
A VENDRE:

TNE belle et bonne habitation, consistant
3 en une TERRE de deux arpens de

front sur quarante trois arpens de profondeur, sise et située

en la Ire, concession de la seigneurie det Bonsecours,
en la paroisse Het Notre Dame Bonsecours au sud du
fleuve St, Laurent, Comté de l*Islet ; bornée au nord au
dit fleuve St. Laurent, au sud, 2d rang; au nord-est à Ignace
(310500 ct atities, ete au sud-ouest à Alcxis Isidore Caron.

Sur laquelle Terre se trouve énge une Mason, Grange,
Buble, Hangar. Fournil, cet.
Remarquez :—l’our les puticularités s'adresser ou pro-

OS. GAMACITE, à l’Isle. Le provnétaire
ou vendeur pourra Laisser les {, où lu moitié, du prix de In
vente entre les mainsde Facquéreur, à intérêt, pour un
loug espace de temps, ou i constitut. Sur celte Terre y
est attaché une rente viagère en entier pour deux dunateurs
père et nière au vendeur,

Islet, le 16 nov. 1835.

   

|
LOUER et possession donnée au pre-|

 

La maison et dépendances occupées parÎtes, plâtrier, rue 
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